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Le chef  de ser v ice éducat i f  a  pour  miss ion pr inc ipa le « 
L’encadrement  des équipes et  la  coord inat ion des act ions 
soc io-éducat ives d i rectement  engagées auprès des 
personnes accuei l l ies  et  de leurs proches auprès de qui  i l 
in ter v ient  t rès régul ièrement  » .  

Au Centre Saint -Exupér y,  nos chefs  de ser v ice éducat i f 
mér i tent  d ’ê t re  à la  «  Une » de la  124ème l igne,  en cet te 
f in  d ’année. 

Toutes et  tous d ’une grande humi l i té ,  i ls  por tent  une at tent ion 
constante à leurs équipes d ’éducateurs,  aux jeunes de nos 
maisons.  Devant  passer  d ’une s i tuat ion à une aut re avec 
un ordre de pr ior i té  qu i  peut  changer  à chaque instant .
A  la   cro isée  des  événements  au  se in   de  leur  «  Maison 
»,  i ls  ve i l lent  au gra in ,  i ls  ant ic ipent  e t  créent  la  sécur i té 
phys ique,  a f fect ive et  mora le des enfants.
I ls  sont  les p i l iers  de nos « maisons ». Leurs pr inc ipa les 
qual i tés : «  d iscernement  et  tempérance ». Qu’ i l  leur  so i t 
fa i t ,  ic i ,  honneur. 

Yves SALOU
Président  du Di recto i re
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IESB, une rentrée pleine de 
changements et le projet 
cottages en action 

En cette rentrée scolaire 2021/2022, 
toutes les équipes éducat ives du 
si te de l ’ IESB de Charol les ont été 
réorganisées. Cette opérat ion avai t 
pour but de rééqui l ibrer les équipes 
dans les niveaux de compétences, 
d’ intégrer au mieux les nouveaux 
salar iés,  de casser les c lo isons entre 
uni tés et  d ’ in i t ier  une dynamique 

sol idaire entre équipes éducat ives, 
y compr is avec l ’uni té de semi 
autonomie, et  ce,  malgré les quelques 
résistances de cer tains enfants et 
salar iés. 
Les nouvel les équipes sont en place 
et  les enfants prennent leurs marques. 
A la rentrée, chaque jeune de 
l ’ IESB avai t  un projet  scolaire ou de 
format ion. Le panel  des par tenaires 
scolaires est  large : écoles pr imaires, 
col lèges, MFR, lycées, etc…A cela 
s ’a joute des structures ou services 
plus spéci f iques comme les CIFA, 
l ’AFPA, la mission locale,  p lus axés 
sur le champ professionnel . 
Cette année, en ce qui  concerne l ’a ide 

Le chef  de ser v ice est  le  p ivot  de la  v ie 
de l ’é tabl issement  soc ia l  ou médico-
soc ia l . S i tué à l ’ in ter face ent re la 
d i rect ion et  les équipes,  i l  es t  le  garant 
du respect  du pro je t  inst i tu t ionnel  e t 
de la  bonne exécut ion des prestat ions 
dél iv rées aux usagers. Ses fonct ions 
d ’encadrement  sont  par t icu l ièrement 
s t ra tég iques puisqu’ i l  in ter v ient 
autant  dans l ’organisat ion du t ravai l 
que dans l ’éva luat ion des personnels. 
I l  a  également  un rô le  d ’appréc iat ion 
et  de contrô le  des moyens f inanc iers 
mis  en œuvre pour  la  réa l isat ion des 
miss ions.
Travai l leur  soc ia l  expér imenté,  i l 
es t  l ’exper t  du ser v ice. I l  impulse 
et  favor ise une réf lex ion éth ique 
au se in de son uni té . I l  ve i l le  au 
développement  des compétences 
des profess ionnels,  en proposant ,  s i 
besoin,  des mesures de format ions 
ind iv iduel les ou co l lect ives dans le 
cadre de la  format ion permanente.

Chargé de super v iser  les parcours 
des usagers,  i l  assure la  synerg ie au 
se in des équipes p lur id isc ip l ina i res 
et  inscr i t  leur  act ion dans un réseau 
de par tenai res suscept ible  de fac i l i ter 
les or ientat ions,  notamment  dans le 
cadre des accompagnements vers le 
mi l ieu ouver t .
Dans sa fonct ion de cadre 
in termédia i re,  le  chef  de ser v ice 
est  le  passage obl igé de la 
communicat ion in terne. I l  analyse 
les in format ions montantes ou 
descendantes et  t ransmet  les 
besoins. Par  ses obser vat ions,  i l  es t 
en mesure de fa i re  des proposi t ions 
d ’or ientat ion auprès de la  d i rect ion 
et  de contr ibuer  à  l ’é laborat ion du 
pro je t  d ’é tabl issement .

Patr ick  Rossi
Di recteur  Généra l
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« Travailleur social 
expérimenté »
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aux devoirs sur l ’ IESB, les enfants 
peuvent compter sur une équipe de 8 
dames bénévoles qui  interviennent 1 
à 2 fo is par semaine sur les uni tés. 
Un grand merci  à el les. 
Le contexte sani ta i re s ’étant 
temporairement assoupl i ,  bon nombre 
de jeunes ont pu se réinscr i re dans des 
act iv i tés extrascolaires notamment v ia 
les c lubs spor t i fs locaux (Basketbal l , 
judo, boxe, footbal l ,  karaté,  rugby) en 
espérant que la saison ne soi t  pas 
t rop per turbée. 
Un par tenar iat  avec le Footbal l  Club 
de Gueugnon a également été créé. 
Simultanément,  le projet  cot tages a 
vu le jour t rès concrètement,  5 jeunes 
instal lés à ce jour pour 6 places, 
avec une mobi l isat ion impor tante des 
professionnels du si te. 
L’accompagnement des enfants 
dans ce disposi t i f  nouveau est  b ien 
di f férent de celui  opéré sur les uni tés 
de vie et  s ’apparente plus à du mi l ieu 

ouver t  type appar tements éducat i fs 
ou service d’accompagnement à la 
v ie sociale sur l ’ i tem vie quot id ienne. 
L’aspect chronophage de ce démarrage 
est  à prendre en compte avec pour la 
plupar t  des jeunes, une découver te 
pour : gérer la sol i tude, plani f ier  les 
choses à fa i re,  se fa i re à manger, 
entretenir  le logement,  calculer et 
ant ic iper ses dépenses. 
Ce temps est  aussi  une phase test 
des out i ls  créés par les équipes 
pour évaluer,  communiquer et  rendre 
ef f ic ient  ce type de pr ise en charge 
sans s’ isoler des uni tés de vie. Le 
t ravai l  reste immense et  demandera un 
invest issement des jeunes concernés 
et  sur tout une impl icat ion permanente 
de tous les salar iés.  

Ol iv ier  FILLEULE,
Chef de service de l ’ IESB

« La st igmat isat ion c ’est  quoi  » ? 
me demande Amadou, un jeune 
mal ien. Tu es st igmat isé lorsqu’une 
personne veut te fa i re entrer dans 
une case en fonct ion de ton handicap, 
de ta rel ig ion,  de ton aspect physique 
ou plus globalement de ta s i tuat ion 
sociale. Selon cette personne, tu n’es 
pas dans la normal i té,  ou plutôt  dans 
sa normal i té et  pour se protéger et  sans 
doute pour te blesser,  el le te st igmatise.

« Je ne suis pas normal,  tu veux 
dire quoi ,  par : pas normal » ? 
Les personnes qui  ne te connaissent 
pas vont s ’at tacher à ne voir  de 
to i  que ce qui  est  v is ible !  El les 

vont exacerber cer tains aspects, 
comme ton physique ou ton l ieu 
d’habi tat ion par exemple. Avec leur 
représentat ion,  leur v is ion de ce que 
peut être un foyer de la protect ion 
de l ’enfance qui  accuei l le des jeunes 
mineurs étrangers.  Pour cer tains,  tu 
n’es qu’un pauvre pet i t  migrant sans 
fami l le. I ls  se compor teront avec toi 
en ayant de la pi t ié. Pour d’autres, 
tu n’es pas français,  tu ne dois 
pas être dans leur pays, i ls  seront 
parfois agressi fs sur fond de racisme.

« Je ne veux pas être st igmat isé » ! 
I l  est  d i f f ic i le d’empêcher les gens 
de mettre ce qu’ i ls  ne connaissent 
pas ou ce qui  leur fa i t  peur dans des 
cases. Tu ne pourras jamais plaire à 
tout  le monde, accepte-toi  te l  que tu 
es,  fa i t  conf iance en tes valeurs et 
tes capaci tés. Comme disai t  Benjamin 
Frankl in : « Beaucoup de chemins 

Discussion entre Valentine, 
CDSE et un jeune MNA.



Le Centre Saint  Exupéry prône la 
pédagogie de l ’accompagnement qui 
nécessi te une grande adaptabi l i té. 
Les prat iques éducat ives sont 
donc en perpétuel le adaptat ion 
et  nous poussent à t rouver des 
solut ions v isant à répondre au plus 
près aux besoins des jeunes, et 
notamment l ’accès à l ’autonomie. 
Si  l ’apprent issage de l ’autonomie 
commence dès la pet i te enfance, i l 
prend des formes di f férentes selon 
l ’âge. Notre souci  est  de permettre 
à ces jeunes de développer les 
compétences visant à acquér i r 
la matur i té nécessaire à v ivre de 
manière indépendante à 18 ans.
Ainsi ,  une graduat ion dans 
l ’acquis i t ion des domaines l iés à la 
tenue d’un logement,  l ’entret ien de 
son l inge, la réal isat ion des courses, 
l ’é laborat ion des repas, la gest ion 
f inancière ou le suiv i  des papiers 
administrat i fs est  indispensable. 

A cette f in,  le t ravai l  commence par 
l ’enseignement de cer taines bases 
sur l ’uni té,  puis se poursui t  avec les 2 
studios de proximité s i tués sur le s i te 
et  se termine par un emménagement 
en appar tement extra-muros.
Cependant,  le plus di f f ic i le domaine 
à aborder est  la sol i tude. En ce sens, 
les studios de proximité sont un 
formidable out i l  qui  favor isent une 
cer taine souplesse en permettant une 
présence en séquent ie l  entre uni té de 
vie et studio, ainsi qu’un environnement 
sécur isant où les éducateurs 
demeurent proches et  présents.
Les instal lat ions extra-muros sont 
var iées et  adaptées à chaque prof i l 
et  à chaque si tuat ion : foyer de 
jeunes travai l leurs,  studio CROUS, 
logement pr ivé,  studio dans une 
résidence pour personnes âgées.

						    
Mar ie-Pierre GOURMEZ

Cheffe de service éducat i f
Ci té de l ’Amit ié
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L’autonomie à la 
Cité de l’Amitié

mènent à la réussi te,  mais un seul 
mène immanquablement à l ’échec, 
celui  qui  consiste à tenter de plaire 
à tout  le monde. » Apprends que 
chaque personne est  unique, avec 
son vécu et  sa v is ion du monde. Tu 
peux aussi  t ’ inspirer des valeurs du 
Centre Saint  Exupéry,  « Les yeux 
sont aveugles. I l  faut  chercher avec le 
cœur. » Antoine de Saint  Exupéry. La 

st igmat isat ion est  un f léau, el le cul t ive 
la di f férence. Au chalet  les Gent ianes, 
nous cul t ivons les di f férences parce 
qu’el les nous rendent plus for ts.

Valent ine Mor isseau
Cheffe de service éducat i f

ESCALE 74
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Le samedi 20 novembre nous avions rendez-vous avec le Consei l  Municipal 
des Jeunes de Saint  André de Corcy sur le chant ier. Nous ne pouvions espérer 
mei l leur accuei l  dans notre future v i l le d’appar tenance que cel le d’enfants pour 
accuei l l i r  les enfants qui  nous sont conf iés.
Cette rencontre a été organisée à l ’ in i t iat ive de Me ZEBBOUDJ Djami la. Nous 
avons préparé cette rencontre avec les enfants de la MECS lors de nos réunions 
de groupes. Trois enfants ont été missionnés pour repor ter leurs quest ions aux 
enfants de SACo. 

Nous nous sommes donnés rendez-vous sur le chant ier. La commune s’étai t 
for tement mobi l isée pour nous accuei l l i r  et  venir  à notre rencontre. Le 1er adjoint 
Fréder ic LEMARIÉ chargé de l ’environnement,  de la voir ie et  la sécur i té,  Gael le 
GOY (Affaires sociales et  associat ions),  Alain Cordier (Bât iments patr imoine 
municipal  urbanisme),  Djami la ZEBBOUDJ (communicat ion informat ion 
animat ions et  cérémonies) ainsi  que le papa de l ’un des jeunes étaient là présents 
auprès des enfants qui  sont venus très nombreux. Tous étaient désireux de 
nous connai t re et  de comprendre quel les sont les raisons d’être d’une maison 
d’enfants. Cela nous a permis de démyst i f ier  notre établ issement et  tout  ce qui 
peut être di t  par méconnaissance. Nous sommes convaincus que la parole que 
por teront ces jeunes sera tout aussi  bénéf ique que cel le por tée par les élus 
locaux qui  à chaque fois se montrent bienvei l lants à notre égard.

M. BLANCHARD, notre archi tecte s ’étai t  également rendu disponible pour cet te 
rencontre. Nous avons fai t  le tour du chant ier  tous ensemble,  expl iquer nos choix 
concernant nos valeurs,  les matér iaux de construct ion. Nous avons expl iqué 
pourquoi  cet te forme et  notre volonté du bât iment au service de l ’enfant… Notre 
choix de construct ion responsable en mat ière d’empreinte carbone….

Cette première rencontre est  une vraie réussi te. Nous nous sommes engagés à 
al ler  u l tér ieurement par ler  des problémat iques générales des enfants accuei l l is 
en protect ion de l ’enfance lors d’un consei l  municipal  de jeunes. Et germe l ’ idée 
de par t ic iper avec les jeunes de la commune à un projet  de Street Ar t  (dont la 
déco de quelques transformateurs du vi l lage) condui t  par une leur consul tante 
en environnement. Ce projet  doi t  voir  le jour au 2nd tr imestre 2022.

Un grand remerciement à tous !
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En 1933, lors de la const i tut ion d’Air  France, i l  est  rat taché à la direct ion comme 
chargé de mission. Après plusieurs séjours à l ’étranger et  en par t icul ier  en 
Al lemagne, i l  propose à la direct ion d’Air  France la créat ion d’un service postal . 
Devant les lourds invest issements f inanciers,  cel le-c i  refuse. 
En 1935, avec de Massimi,  l ’ami toujours présent,  i l  crée alors Air  Bleu qui 
réal isera la première l ia ison postale aér ienne de nui t  en France le 10 mai 1939. 
Le service aér ien de nui t  devient régul ier,  quel les que soient les condi t ions 
c l imat iques, sur les l ignes Par is-Bordeaux et  Par is-Lyon-Marsei l le alors que les 
avions mi l i ta i res restaient au sol . Sur 7.200 vols de nui t ,  un seul  a été détourné 
pour cause d’ intempér ies.

De 1939 à 1940, i l  est  membre du Consei l  Supér ieur de la Recherche Scient i f ique 
Appl iquée.

Réquisi t ionnée en septembre 1939 à des f ins mi l i ta i res,  Air  Bleu fut  gérée à par t i r 
de ju in 1940 par la direct ion d’Air  France jusqu’en 1942. Durant cet te pér iode, 
Didier Daurat  et  le directeur général  d ’Air  France Henr i  Desbruères,  conçurent 
la réorganisat ion du traf ic postal  aér ien. En 1945, leur plan fut  appl iqué et  les 
compagnies furent nat ional isées, puis en 1948 regroupées dans la société Air 
France.

A la Libérat ion,  i l  devient chef du centre d’exploi tat ion d’Air  France à Or ly qui 
regroupai t  4.455 personnes et  re lance la Postale de nui t .  
En 1953, i l  prend sa retrai te au cours de laquel le,  i l  s ’exerce à l ’écr i ture. I l 
rédige « Saint-Exupéry te l  que je l ’a i  connu » (Ed. Dynamo Liège, 1954) puis  
« Dans le vent des hél ices » ( le Seui l ,  1956) texte autobiographique, tout  en 
modest ie,  qui  révèle sa for te personnal i té,  ses grandes amit iés avec Mermoz, 
Saint-Exupéry,  Gui l laumet et  sur tout Beppo de Massimi. Le 27/10/1956, i l  passe 
au Centre où i l  dédicace son l ivre. I l  y  repar le de son obsession d’avoir  perdu un 
pi lote tous les 100 km de la l igne et  du pénible devoir  d ’ informer les fami l les. I l 
écr i t  aussi ,  dans la revue ICARE, revue de l ’épopée aér ienne (N°30, 69 et  108), 
des ar t ic les consacrés à Saint-Exupéry int i tu lés « I l  ne cassa pas d’avions » et 
« Le Pet i t  Pr ince est  né à Cap Juby ». I l  décède à Toulouse le 2 décembre 1969, 
à l ’âge de 78 ans.

A sa demande, i l  avai t  été autor isé except ionnel lement à reposer sur l ’aérodrome 
de Montaudran, base d’or ig ine de l ’Aéropostale. Sous la pression de pol i t iques 
immobi l ières et  la construct ion d’une ZAC sur l ’aérodrome, fermé en 2003, la 
tombe est  détrui te en févr ier  2007 (subsiste actuel lement une stèle). Son corps 
a été déplacé dans le caveau fami l ia l  au c imet ière Saint  Pierre de Marsei l le. 
En conclusion, avec son front large, sa moustache de sapeur,  ses yeux inquis i teurs, 
Daurat  d issimule une énergie rare et  inépuisable. Aussi  pet i t  qu’obst iné,  aussi 
d iscret  que volontaire,  son char isme et  son ascendant inspirent le respect. 

Didier DAURAT, 
Air France, Air Bleu.
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I l  ne la isse personne indi f férent. Ses ordres c laquent de façon indiscutable. 
I l  est  l ’âme de l ’Aéropostale où l ’acheminement du courr ier  est  un sacerdoce. 
Dans « Vol  de nui t  »,  qui  lu i  est   dédié,  i l  a inspiré à Saint-Ex, le légendaire 
personnage de Rivière,  doté d’une for te personnal i té. Riv ière reprend d’ai l leurs, 
le mot de l ’auteur,   à l ’adresse de Robineau « pour connaître les hommes, i l  faut 
les aimer… mais sans leur dire ».

Didier Daurat  a t ransformé en victoire éblouissante les rêves les plus fous des 
aviateurs de l ’époque, lu i  qui ,  en 1916, ignorai t  tout  des avions et  ne savai t  pas 
pi loter. 

Sources ou références
« Le vent dans les hél ices » Didier Daurat  Ed. 1956 , 

« Dict ionnaire Saint-Exupéry »,  Centre Saint-Exupéry 
Ed. Dualpha 2013, « Mermoz » Joseph Kessel  Ed. 1956
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QUALIOPI 

L’IPRES vient de franchir une nouvelle étape 
avec l’obtention de la certification Qualiopi.
Véritable gage de confiance, Qualiopi se 
base sur un référentiel national qualité 
organisée autour de 7 critères.  Pour notre 
Organisme de Formation, 22 indicateurs 
ont été passés en revue pour attester de la 
qualité des processus que nous avons mis 
en œuvre pour concourir au développement 
des compétences de nos bénéficiaires et de 
la lisibilité et de l’accessibilité de notre offre 
de formation.
Vous êtes donc assuré(e), avec l’IPRES de 
choisir un organisme compétitif, au fait des 
dernières innovations technologiques et 
pédagogiques et dans une logique constante 
d’amélioration continue. Et, bien sûr, nos 
formations sont référencées par les financeurs 
de la formation professionnelle.
L’équipe de l’IPRES vous remercie de votre 
confiance, de votre fidélité et reste à votre 
écoute pour vous satisfaire.

JUBY-INTERIM 

Juby-interim a connu cette année un important 
développement du nombre d’intérimaires 
mis en emploi. Nous avons réalisé près de 
1500 contrats de mission temporaire avec 
plus de 230 personnes accompagnées. Afin 
de poursuivre cette dynamique constante 
de recherche de partenaires, Juby-interim a 
recruté un commercial agence.
Nous souhaitons donc la bienvenue à 
Sébastien DENÉLE, qui a rejoint notre équipe 
le 06 décembre.

Conception-réalisation : Christophe PEYRIN (IPRES)
Directeur de la publication : Yves SALOU
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La LIGNE

En bref.
(hors Centre)

Avis de naissance

Rose est née le 22/10/2021, fille de Maud 
FERTET, ES au DIAFE du POLE ENFANCE 71

9 octobre 2021 Naissance de Marceau, fils 
de Estelle Landais, monitrice éducatrice au 

SALSA

Carnet


